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DE M. ANTOINE-JEAN-BAPTISTE-ROBERT AUGET, BARON DE MONTYON, 

du Cimetière de l’Ouest ( Vaugirard ) à l’Hôtel-Dieu de Paris. 






lui, il la servait avec ardeur partout où il la rencontrait. Ne l’a-t-on pas vu, pendant son 
séjour en Angleterre, où il s’était retiré à l’époque de la révolution, venir au secours des 
prisonniers français et leur tendre une main providentielle au milieu de leurs souffrances ? 
Quel plus bel éloge pourrions-nous faire de lui ? 

Cette philantropie sage et libérale, qui le faisait agir comme particulier, il la déploya 
aussi dans ses fonctions publiques. Pendant qu’il était intendant d’Aurillac, il sauva 
des horreurs de la disette le peuple de la Haute-Auvergne, non pas en modifiant par 
d’imprudentes aumônes les habitudes laborieuses de ce peuple, mais en consacrant des 
sommes énormes à leur donner du travail, de justes salaires, et du blé à un prix 


modéré. 

Remarquons, Messieurs, que M. de'Montyôn ne tira jamais-la moindre vanité dé tant 



Oui, Messieurs, tous ceux qui ont souffert, tous ceux qui souffrent murmurent avec 
reconnaissance et avec espoir le nom de Montyon ; aussi, en décidant que ses dépouilles 
mortelles seraient transportées du cimetière dé Vaugirard sous le portique de l’Hôtel-Dieu, 
les Académies et l’Administration des Hospices'ont obéi à un sentiment d’équité et de 
gratitude. 

Elles ont voulu, avec raison, que les derniers regards du pauvre, à sa sortie de l’hôpital, 
se portassent à la fois sur les traits et sur la tombe de celui dont là charité sans bornes a 
pris soin d’assurer l’entier rétablissement de sa santé. 









questions relatives à la statistique de la France, contiendra les recherches les plus 

Un prix de physiologie expérimentale à l’ouvrage imprimé ou manuscrit qui aura le 
plus contribué aux progrès de la physiologie. 

Un ou plusieurs prix aux auteurs des ouvragés ou des découvertes qui seront jugés 
les plus utiles à i’art de guérir et à ceux qui auront trouvé les moyens de rendre un art 










